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parole quelque preux champion vengeit cette
irritante agreffion ? .

P. 7, 8, 9. Vous voild aux autorités que je
cite. S. Thomas vous embarrafle ; mais vous
trouvez que le P. Patuzzi en rapporte un paffage
qui femble contraire aux autres du méme fainc
Docteur. Quandé neceffitatis articulus im-
munet , per Ecclefie ordinationem non im.
peditur quin abfolvere poffir. Paflage. qui
dé(igne évidemment les prétres pour lefquels
Licclefie ordinatio a lieu. Je ne comprends
pas comment on peut faire des citations' de
certe nature. » A Pégard des deux
5 aatres paffages du S Docteur, dites-vous,
s IL N’EST PEUT-ETRE PAS IMPOSSIBLE
s de donner une reponfe ,,. Ici, Monfieur,
vous étes mon maitre, jamais vous ne ferez
vaincu en fait de citations ni par moi, ni
par aucun étre vivant. Quand vous aurez
trouvé un homme entiché d’une opinion quel-
conque, qui ne prétendra pas qu’i/ n’eff peut-
étre pas impoffible de faire une réponfe; an.
noncez moi cet homme-la , jen ferai mon
profiten le promenant comme un étre unique.

Apres ces réponfes PEUT - ETRE POSSI~
BLES, vous ajoutez que ceft ainfi gue je
parle ‘a la~[uite de ’ange de I”Ficole. Vous
avez toujours de ces refreins de congratulation ,
fur-tout quand on pourroit croire que vous étes
au bout'de vos moyens, & que vous avez -be-
foin 'd’annoncer ce qu’on ne s'aviferoit pas
de 'voir. - Defefpérant de rien dire de f{a«
tisfaifant , vous prencz le parti ¢abandonner
¥.'Fhomas parce qu’i/ a écrit avaNg!le concile
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